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LE MADAWASKA
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LE CHATIMENT А 
SUIVI LE CRIME

L'EGLISE ET LES 
MARIAGES MIXTES

ди FOYER 

La Chanson des Baisers

в 4 #4s MF Berlin,-- Une dépêche de Bres­
lau raconte le fait suivant:

grande croix de Salkenberg 
Redressait non loin d, bourg, à 
intersection de deux chemins où 

1 on passait

Les mariages entre catholiques 
et protestants sont défendus.

Cette défense parait dure à cer­
tains amoureux, qui se font des 
ehns d’oeil par dessus les clôtu-

Elie Dormit rh ■ . -j і65 ,religienses el|e fait pousser 
minait H Ch qUl do->les hauts cri9 à quelques pTotes-

■ ks labJor ^ auguste angoisse ( tants qui prétendent y aVoir une 
. les labeurs solitaires. . injustice et accuser l’Eglise d’in

Or, deux paysans vinrent, que tolérance. ®
cette.crqix importunait. Dans l’om Des catholiques peu clairvoyant
pèrènt. 3 ’ Ік fraP Selaiss’nt prendre àces dodéancea

r7 demandent, sans oser l’a-Un craquement tout a coup, vouer tout haut, si de fait l’Egii- 
qui se reperchta jusqu’aux loin se n’exaeère ms et «’il TA ■.
choc C6nFtS»de Iа, P’a,ine...... -ЖКЙД
Choc qu, fit f embler la terre...... tenir la bonne entente de se mou ,
Et, aussitôt, un cri, un cri d’an- fret large, conciliant libéraTel 
goisse qu, monta vers le ciel obs- donc de supprimer lés barrières

1estaCr0,X t0.mbée—"а18 un Or, bien' loto'de'songer à les

Ae'ïïst*’
л 14*. iprt, m nuit ’"=• ” “•?

335 ÎTÎlï îl" ”” *1“" A">“ h condamner il c„„.
chetal a une herse. Mais ses jam fient d’y regarder à deux fois
bes et ses mains tremblaient. I- Si vofre ZTn, sans connaître 
fit un faux pas, tomba sur let i'e fin fond de vos affaires blâ- 
dents (1 acier et tandis que son majt vos façons d'agir et îes me 
-ang ruissela» par vingt plaies, Ü sllres ,,ue pret a Z 
expira en hurlant comme un dam térêt de votre maisonque pense- 

,v„ , ., . . riez-vous de ses procédés imper-
i • P'19 j3 Premiere f°ls linents? Je le devine et j'imagine

xr , *ue a cro,x du Christ aura vain пил v# ,c i„ t • r „• .•
Nous accusons reception d’un m et civilisé des hordes barbares 'mvi t , ,1l,m,,1 SaX?'r “

nouveau roman canadien, dur __________ __________..________ _ invitait poliment a se meler de
genre tout' à fait différent de c< tin, il conte cela à sa fiancée qtv “omtl.’é/T T*** T”*"
qu, a ete oub ie jusqu à présent 'e croit un peu fou, et elle envoi, .lcte4 , u .p„, V .maltres,s= df, .
en Canada son demi-frère passer une.nuit éeltei-eV ^VlTî'’ “ T'

Le Lys de oang est une oeu avec lui. Celui ci ressent les mê ,, P éclairer sur les
vre littéraire très captivante, c’est mes sensations, et le lendemain r,le,,1.el.,;es mes,,res a prendre dans 
un roman haHucinant, c’est-à-dire dans un mouvement de colère V . SrC, L sc?- enfants- ''assis- 
que des les premières pages Von iettfe le lys dans le fleuve- La .7é '' 'bsPr,t;11 est donc 
se sent envahir par une sensation fiancée attribue le récit de son de'j Г, 1 moinsu-meraire de la ci-
etrange..... la peur...... la peur de mi-frère à la suggestion et Dov , " , Є pe‘l1 tr,,bunal et dc h"
voir mourir le hérps d’une mort tremont, dan, un motnêment ,v!i ,ЄТ‘  ̂de ses lois.
atroce...... monstreuse...... que l’on mour-propre. décide d’aller cher Ls^aycus cependant, en fils
pressente à chaque page. cher un spécimen de ce lvs en Af e.sPec,,,ex{- Jf vo'r. Ics "lot b

La fin est comme tous les ro- rique, la seule place où ІІ se trou . “ ■1'-eb,qt" ,a ffunlent dans la 
mans qui se respectent: le maria- vc. Décrire les aventures des hé ГЛГ-іЛи r,/nages m,xtes e< 
ge du héros et de la l’herome corn- ros seraient trop long: d’ailleurs f l'-emement sa con-
l'Ie les voeux de tous les lecteurs, nous préférons laisser à nos Îec l r -IT ■ • , ■

Voici en quelques mots l’intri- leurs le plaisir de lire ce magni-l '5‘ nen falt Pas mystère
gue: Henri Doutremont reçoit fique roman eux-mêmes. I v ^ desaPl rom e les mariages en

d’une ancienne amie, à l’occasion Nos lecteurs peuvent se procu !)пгм'^ (t^Protestants, m
de son proctism .mariage, un lys ier ce roman en adressante è I ° . " t0 erc’ ce n
exotique d’un muge très vif;dans l’éditeur, M. E Garanti, 185 rue ) 1 Vs r; ^ns ffrayes et vil­
la nuit il sent'une sorte d’étouffe Fanguinet, Montréal I re m‘ rede-.-elle qua conlrc
autour de lui : le lendemain ma- Tous les Canadiens devraient 1 vSSirflt.. d?co1,ditSo,,,
ment et croit voir des fantôme;avoir ce volume. I D^nr • appi‘^mns-Ies

"П
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CECI vous rappelle-t-il votre
- Ralie à diner et la valeur des

— blés que vous avez?
Vous avez souvent dit!

оеххххюоооооооооооооооосmeu-

L oiu d(- lu jjui,minière—, sans
x doute que vous ne pourriez pas 

les remplacer, ça vous coûterait 
trop cher. ' ,

Je veux vous chanter tous, doux baisers de 
O baisers innocents de toute volupté. 
Baisers pieu* et purs je veux tous 
Vous êtes lapremière et dernière

-~*»oooooooooooooooooooooo5tendresse,
CERVELLE AU GRATIN

Pour prépaitr 
faut commencer

vous chanter, 
care ssé :

une servelle il 
par la faire dé­

gorger à l’eau fraîche, et on en- 
le\ e la peau mince qui la recouvre, 
puis on la fai : blanchir dans de 
і eau assez fortement salée.

J-tant retirée de l’eau de cuis­
son; en la i lit égoutter, puis on la 
coupe en tranches,, on range cel­
les-ci dans un plat allant au feu. 
On ajoute du beurre en quantité 
suffisante et entre chaque tran- 

» che de cervelle on met un peu de 
farce composée de mie de pain." 
< e fines herbes ; le tout assaison­
né de sel, de poivre, d’un 
muscade, avec un jaune d’oeuf 

“C’est trop!!" <)n mouille avec un peu de bouil­
li m ou de jus, <>n saupondre de 
chapohire pour 'aire cuire en •les­
sons. et dessus. Servir dan< le 
plat de cuisson, ia sauce étant ré 
duite.

S’ILS BRULAIENT 
CETTE NUIT?

Gracieux et câlins vous errez palpitants 
Des l’âge des berceaux sur les levies candides 
Des jolis niérubins, dont les lèvres avide-. 
Cherchent tout leur bonheur

Cette agence de la. Hartford 
Fire Insufance Co. assurera vos 
articles de ménage et vde propri­
étés personnelles. en-des “bécots” charmants.

. Et vous, baisers grisants que làmour fait éclüre 
Qui tiédes et furtifs

*

J. B. MICHAUD passez dans.les cheveux.~ 
doux et muetsDélicieux émois.

Que le silence rend plus éloquents
AGENT

Edmundston, N. B
aveux.

Tel.: 3-11 encore.
і

Un dernier chant, ma lyre, un sublime, un plus beau 
Pour les baisers d’adieu...
-Et qui pour consoler plus 
......Longs baisers déchirants!

“LE LYS DE SANG” triste ; baisers qui pleurent
u deperassurants nous ieunent 

......‘'ù le coeur dit :.......VN NOUVEAU
ROMAN CANADIEN

JOVETTEPar Henri Doutremont Ce ne sera

lé d’hunie r. MALADE au КОТІ de BOFLP- 
Coupez le 1.i euf 

très mince- et ma i 
mayonnaise française, faites de 
<ieux cuillerées à table de vinaigre 
>ix cuiilérées à table d’huile, le 
quart d’une cmiierée à thé de sel. 
le huitième d’une cuillerée à thé 
de paprika un huitième de cuil­
lerée a the de sel et céleri 
peu de ca\*enr.°. Laissez trempez 
le boeuf dan--cette préparât 
•au moins une heure. Ser\£z ensui­
te sur des feuilles de laitue 
une bordure d asperges. Cette sa 
ade est eXqui.-v-,

GATEAU AU CHOCOLAT 
Prenez vr.e demi-tasse -le s

(liions 
. poser à

• nous savon ; que 
es protestants * e sen privent n'ts. 
'andis que le conjoint catholique 
reste roué pour la vie à la soli­
difie, à la ci tation, à la n; sére.

Parfois : ussi pour prévenir iei 
onflits cr assurer la bonne en 

■ente, la partie catholique sacri- 
-•e sc< c. r.viciions, accepte des 
ompromis. Aujourd’hui elle se 
rive d aller à la messe d’obliga- 
ion pour ne pas contrairier la 

; artie pr testante: un autre di 
nanche el.e raccompagne au tem
-le...... et <!e concessions

cessions, cVe glisse peu à peu 
indiffère їмо*. Le milieu où elle 
it, les idées qu. oiït cours et dont 

elle admit j la fausseté, affadis­
sent en elle h. sens catholique et 
iii font pu ccn eau protestant où 

toutes les elpuions ont la menu 
aleur. Il en r'suite l’abandon des 

1 ratiques catlumques et 
apostasie C’était <à prévoir.
(Ju advicnt-il^des enfants ?Sauf 

v cas où la pâme protestante s’en 
■és inter esse tout à fait’, leur écfîî- 

ration est bi^n

quand elle ne peut s’op- 
''<■ telles unions. C’est 

pour cela encore qu elle revendi- 
, qu’elle tient de

і heu et r duse à l’erreur de les 
partager.

Ses en Pmts

en t-'
ses

uc tous droi

peuvent se laisser 
surprendra par <ies vues inordai- 
nes ou pn
mais elle lvs prévient', elle les 
plie, s’ils fassent 
défend

de-, attraits de co .41
et un

outre, elle les 
en ore en exigeant de I; 

partie pro1 estante de 
!n,P souvent illusoires, ruais qui 
prouvent la mute ne! le sollitude de 

l'.glise p, ur le bonheur présc 
t futur d-s siens. -STs P assen 
i lâcheté jusqu’à partiser ave 
I erreur, lion , malgré Ганю • 

|U elle leur poitc, elle les r.’t’i

л
s promesse

en con­

i'’

se, une tasse et quart de sucr< . le 
tidisquart d'v.r.v ta>se de сію.,-.: 
lat râpe, une cuillerée à table dt 
vanille, trois oeufs, une demi 

ctfflTerée, à thé de

PC ; :t< лісп fier 4 s tir ji~>oui 
le Hiv

la, чиє :
(t demi dc farine, une demi 
e de lait --ûr. Mettez le beur 

vn/ crème : ajoutez le

One rote-tant- qui ti<
N Vvd’rr ôsouvent Ct’.ttv sage conduite n 
rherch'- it pas <i totieher aux en 
tants de l’Eglise. Ils prouve .v 
-insi qi !.•> ort le \ rai -en iv !: 
ibert * et h»
Mai - que 
pies sv gardent hier de nouer «le- 

amitiéc qm aboutissant, à 
riage mi'-te.

• as elle exige des sucre gra- 
cuellement Ensuite ajoutez le-- 
jaunes d’oeufs, battez

leux fiancés:
Qu’ils Rengagent à ne pas re 

lîouvelci* leur consentement de­
vant le ministre* et promettent 
delevfr tous leurs enfants* dan? 1 
la foi ça tho’iqv.e* La partie prot'ts- 
tant'e s’ob' ge à r.e pas entraver la • 
partie catholique dans la pratique 
de sa religion et celle-ci, à 
four, p omet.de s'employer dr 
lotîtes Mrs forces à

légèrement- 
.issez le soda avec la farine, et 

ajoutez aP.in,,iti\ement avec le 
lait: ljrasse-- dvrvhms le chocolat et 
la vanille et ajoutez à la lin les 
• lanes? baUus bien- épai*. l aites
Cllire ЄП COUChes.

-esjiect do ’ іфч 
leur *ôté les cat'i' i:L’AVEZ-VOUS LU ?

LE MADAWASKAIIN

promise. Ils 
n viennent d abord à croire que 
mîtes les religions sont bonnes, 

puisque leurs parents qu’ils vê­
lèrent ont chacun la leur; puis 
ils remarquent l’opposition de- 

c octrines et, sans vouloir ni pou 
oir juger entre elles, ils se tien 
:ent en dehors, de ces ^question, 
pii divisent et ne pratiquent pas.

Les statistiques ont 
noint une

corn

( ompromettra en*
1 union du 'over, l’éducation chré 
tienne de* enfants et les 
•eraient e- x-mûnes à I’intlifferv 
■e rcligieu • *. 1 apostasie et •• о j
babltn dit A і.чіг

SAUCE HOLLANDAISE
1 j tasse de beurre
2 jaunes d "< >eu t s
1 cuillerée à table de jus de citr 
'i de cuillerée à thé de se1 
Quelques graines de poivre 
‘-3 tasse d'eau bouillante 
Lavez le beurre à l’eau f 
faites-en trois parts. M 

I remi^r m rcer.ii dans u- 
role axeCles ;aunes <V • 
citron: mettez la casse- >

son

LA SEULE REVUE BILINGUE DANS LES 
PROVINCES MARITIMES

OFFRE SPECIALE!!
6 MOIS D’ABONNEMËNT POÜR $1.50

4t amener sin
en-f in! ' ,a v .r.i;a'-«ance * la 
férié

! r.- ;>; c estants s’oi'm’sfjnbnt-de 
es. condition h. “Quoi, disent-ils, 
ions consentons à nous présentei 

à votre égbsé et vous refusez dt 
oassér par la nôtre! 
ez que toits les enfants soient éle­

vés dans votre religion ; mais que
faites-vous de nos droits-?...... ”

“J’ai reçu le troisième numéro dc votre revu* “LE M ADA WAS-1 Nen '^plaise à ces beaux par 
KAIEN” et j’ y ai lu avec une attention particulière l’article l’“En-| g?’ * a raison.

seignement du Français dans nos Ecoles’’.......  Si nous voulons qu J ,.C" Є<Т''Ь.,и' a c°nfié blі d .. , . . 4U^| charge d assurer a ses enfants eile Bureau d Education nous donne justice, il .aut que l’opinion pub à leurs fils l’bérj-tage le plus p;é-
lique le demande. Il faut' pour cela faire cette opinion en créant le I cieux, la f ii. Or> une ex péri en:/ 
sentiment français”. - Ide vingt1 siècles a appris à l’Egii

se que lei mariages mixtes 
promettent

perte.
I. Ei.rli>v fv: passer en iireni■ e 

fieu lets ir-ént éternels. Kai- n 
lie : c'- i t le moyen le ■ ' i 

sûr, d'avoir, même ici-bas. la p.i 
le la conscience et le bonheur :> 
lilial.

I -\
sur ce

éloquence aussi doulou­
reuse qu'irréfutable. Dans des 
' es en majorité catholiques, dé­
parait naguère l’évêque de Genèf ' 

<e, sur cinquante mariages mix- 
•es, quinze au plus nous donnent 
une génération catholique de 
ou de fait.

onnne
cen

*
Vous exi

МО.ЧТ DE FROID
Nome, Alaska.— Le î'ère h 

J. Ruppcrq S.J , a été trouvé m-1' 
de froid, qrè-n (le l:i rjx jèrv j>; 
grim. î.ur. Me ses chiens gar'1- 
ialouseme' t l< corps de s<>n ma 
tre et s’opj (><=:. de toute ses 
ait transport du cadavre: il fallu 
lui faire violence pour l'écarte*

І *- , APPRECIATIONS
nom

une autre contenant 
bouillante et agitez 
gette en fi. de ter jusqu'à 
le beurre soit fondu, ajoute- 
deuxième, mo: rca u de beur-e. 
mesure que mélange én-. 
ajoutez le troisième morce-* ’ 
io.utez l’eau, crissez 1 mi ” * 
lez et poiv’ez.
GIGOT D’AGNFAT- 

Essuyez le gigot : 
humide, saupoudrez de 
l'oivre, et placez dans la lèche - 
te, en saupoudrant la fèchefrite'et 
: gigot dc farine. Mettez au four 

-ur flamme moyenne. Quand la 
Grine est roussie, arrosez avec le 
gras de la lèchefrite, en ajoutant 
de l’eau, au besoin. Arrosez toutes 
es quinze minutes. Le gigot cuit 
■n 1 heure en moyenne . 
\SPERGES r, la P ARM ES SAN F.

Prenez seulement les i

Le dernier Rapport des mis­
sions intérieures de la Suisse ca­
tholique r«!ate que sur 1,450-en- 
f'ints, issus de mariages mixtesi 
274 seulement sont élevés clans 
notre foi et

і І

que les autres, soit 
1.176 grandissent dans l’irréli­

gion ou le proti stantisrtie.
Ce qui se jiasse en Suisse, se 

nasse ailleurs- les chiffres chan- 
■ent peu : c’est partout le même 

désastre.

(signé) P.-А. CHIASSON, 
év. de Chatham.

com POUR RIRE
presque infaillible­

ment l’avenir religieux de la par- 
... і l'e catholique et de sa descendan

Bravo pour votre article sur le Français dans vos Ecoles. Vous ce. Aussi en f.-we de telles conse­
rvez l'appui et l’encouragement des gens de Québec. Iquences, e’ie se dresse pour dé

Je recevrai avec plaisir votre revue, avec la note de l’abonne-1 fe"dre ses r'ls- et
mere sag--, nassionnée

Toto, à qui fin a dit" qu’il n 
aut' rien é m,vider à table, à ét 
ublié : et. p!r-n d'obéissance, ; 

’il Intmhlemcnt:
—Toto r a pas fie dessert, mai 

I ne demande rien.

I.'Eglise ne peut sacrifier les 
comme une âmes que Dieu lui a confiées. EL 

. ,. . P°ur ,e 'e ne se reconnaît pas le droit d’a-
leur dit: Conte que coûte, o- -heter à ce prix l’éloge de tWé-
bonheur étern»! des siens, el.e ance et de largeur d’esprit Ce
beissez-moi: il y va de votre in- titre ferait soi-, déshonneur. Car 
tfrJU ", . „ 'Чге d’un gardien préposé à

—— I kt c est vrai. Car ou aboutis «résor qu il est tolérant, qu’il a
I have read your latest magazine with great interest, especiallyLenJ d’ord,,|aire les manages mix les idées larges parce qu’il laisse

your articles on the summer school and the better teaching of iLk -L” ' frence rehffieur-e à 'es maraudeurs piller ce qu41 doit 
p. g 0,|1 apostasie ou au martyre du coeur défendre an prix de soq sang c’est

T ’è ^rvienri fi its à l’E ,-її«c I* convaincre d’infidélité et de Ta-

”,z ;“■ rr"‘‘m" ~ •««"
...f w‘, o,. l'Eglis» „і làrh, ni

menage, s.lent ,c, les malen- Mêle. Aussi ferme-t-elle" l’oreille veau àiapcnu” au lie,, de "je de
me , r 1,?т7' V .T 'q;,e' ™x attaques ou aux suggestions vrais avoi- m, nouveau гІіареапГ

^ *1- ' " f de 1 héséi> Elle „’accepte ia- -Pour varier corriWment'.ma
timed' vi I ■" rp"n xm" 4?»'$ !e ridicule partage qui ferait chère, tu devrais direT^e n’ai
don a V'! k1 1t$U" "l,"vre'ailx sr*r<°"* la religion du pas besoin de chapeau nouk-ai,"

. . . . . i mon des r-pr t, prépare la lévu- pere et aux filles celle de la mère - Le-eul moven
Ci-inclus la somme de une piastre er demie,($l.S0)pour six ’les r .e,t :, provoque des re- comme si garçons et filles n’é —Parait que veut

m»» d abonnement à votre revue. I prêts, fait uatfre t ne situation en- ,aient pas appelés à la vérité, corn lanqner son pied quelque part
chevetree qm ne peut se n-oton- me si tous „’appartenaient pas One dois-je faire?
Ши'ҐІі'Т ■ La ,Part‘d d‘abord à Dieu. ' _C’,st bien simple, quand tu
cath.Tque a to jours la re«sot,r- (.'est parce qu’elle n’est ni là- e rencontreras, t’as qu’à t’a 
ce du div-rce pour incompatible che ni fidèle qu'elle pose ses con- par terre!

ment.
A vous pour la langue française,

(signé) Dr. L.-F. DUBE. 
N.-D. du Lac, Tém, P. Q.

Lr.rmcs de joie _
—Vous sanglotez, rnat’ i i sel 

e, vous ai je offensée?
—Oh! non, ce sont des larmes 

le joie. Hier Iranian me <bsa:t ( : 
core:- “Tu es si bête

4\ un

que pas iv 
imbécile * ne voudra t’épouser” et 
cependant vous avez demandé ma 
main."

c’est-à-dire la partie tendre 
asperges que vous faite? ru 
î eau houi'lant * avec du

’ n pl.-.t à gratifier et di?r>rS
(signé) F. PEACOCK,

Director, Vocational Education.
z

y an lit dc fromage râpé et de 
petits morceaux de beurre el un 
lit de pointe d’.vperges. alternez 
et terrrrno- par une couche d * ir > 
mage et de heuue. Faites dorçr ;) 
four nv>déré

ê 07-

(Découpez ce coupon et envoyez le immédiatement)

LE MiryDAWASKAIEN,
Edmundston, N. B. z?

me ON DEMANDE
Du bois franc pour Fournaise 

Adresser à
STEVENS BROS. 

Pharmacie Edn-undsto”,

/

Nom............
Adresse..............i
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